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Chapitre 1
Une tempête de neige tardive menaçait la ville de Washington en ce matin de mars, et plus de gens encore que d’habitude patientaient dans la cantine de l’école catholique Saint-Antoine-de-Padoue, sur Monroe Avenue, dans le district Nord-Est.
— Si vous avez besoin d’un coup de fouet avant de manger, il y a des thermos de café, là-bas ! criai-je aux personnes qui faisaient la queue.
— Que ceux qui veulent des crêpes ou des saucisses et des œufs passent d’abord par moi ! précisa mon équipier, John Sampson, depuis le comptoir où il officiait. Les céréales, la bouillie d’avoine et les toasts sont en fin de rangée. Les fruits aussi.
Il était tôt, 6 h 45, et nous avions déjà servi vingt-cinq repas, à des mères du quartier avec leurs gosses, pour l’essentiel. Sauf erreur de ma part, une bonne quarantaine supplémentaire attendait dans le hall, et d’autres ne cessaient d’arriver, poussés par les premiers flocons.
Tout ça, c’était une idée de ma grand-mère. À quatre-vingt-dix ans bien sonnés, elle avait gagné le gros lot à la DC Lottery Powerball l’année précédente et avait souhaité en faire profiter les nécessiteux. En accord avec la paroisse, elle avait donc organisé un programme de distribution de petits déjeuners chauds gratuits.
—  Il y a des beignets ? demanda un petit garçon qui me faisait penser à mon fils, Ali.
Il s’accrochait à une femme d’une maigreur effrayante et aux yeux chassieux, qui se grattait le cou frénétiquement.
— Pas aujourd’hui, répondis-je.
— Mais qu’est-ce que je vais manger ? ronchonna-t-il.
— Quelque chose de bon pour ta santé, ça te changera, répliqua sa mère. Des œufs au bacon avec une tartine. Pas ces céréales enrobées de chocolat et bourrées de sucre.
J’approuvai d’un hochement de tête. Elle avait beau avoir l’air camée jusqu’à l’os, elle savait différencier malbouffe et nourriture saine.
— Vas-y, enchaîna-t-elle en poussant son fiston vers Sampson.
— Sacrément luxueux, pour une soupe populaire, non ? lança l’homme qui la suivait.
La vingtaine, il portait un pantalon ample, de grosses chaussures Timberland et une parka militaire à capuche. Comprenant que c’était à moi qu’il s’adressait, je relevai la tête avec surprise.
— C’est un gilet pare-balles ? poursuivit-il.
— Bah ! éludai-je avec un haussement d’épaules.
Sampson et moi étions flics au département des enquêtes prioritaires de la police de Washington. Dès que nous en aurions terminé avec notre B.A., nous devions rejoindre une équipe pour démanteler un gang de trafiquants de drogues qui œuvrait dans les rues autour de Saint-Antoine et qui avait l’habitude de s’octroyer des petits dej’ gratos à l’école. C’est pourquoi nous avions décidé de nous protéger. Au cas où. Ce que je ne précisai pas au type. Bien que je ne l’aie pas identifié comme un des gangsters connus de nos services, il en avait la mine.
— J’ai un test de forme physique à la fin de la semaine prochaine, mentis-je. Autant m’habituer au poids tout de suite, vu que je vais devoir courir cinq kilomètres avec ça sur le dos.
— Et ça vous tient chaud ou vous caillez, là-dedans ?
— Chaud. Toujours.
— Alors, il m’en faut un, marmonna-t-il en frissonnant. Je suis de Miami. Je suis dingue d’avoir voulu venir ici.
— Qu’est-ce qui vous y a décidé ?
— Les études. Première année à l’université Howard.
— Vous ne mangez pas là-bas ?
— J’arrive à peine à payer mes frais de scolarité.
Du coup, je le regardai différemment. Je m’apprêtais à lui répondre, quand une fusillade éclata, et tout le monde se mit à hurler.

Chapitre 2
Tirant mon arme de service de son étui, je fonçai dans la foule qui s’égaillait. Deux nouveaux coups de feu retentirent, et je me rendis compte que ça venait des cuisines, derrière Sampson. Ce que lui aussi avait pigé.
Il fit volte-face et dégaina à son tour, tandis que je sautais par-dessus les œufs et le bacon. Nous déployant, nous nous postâmes de part et d’autre des grandes portes battantes des cuisines. Elles étaient percées d’un hublot. Sans prêter attention aux gens qui détalaient, je jetai un coup d’œil au travers. Des saladiers s’étaient répandus sur les plans de travail en inox, vomissant de la farine et des œufs sur le sol en béton. Tout était immobile. Je ne détectai aucune présence. Sampson inspectait les lieux de son côté. Il grimaça.
— Deux blessées, souffla-t-il. Theresa, la cuisinière, et une bonne sœur que je ne connais pas.
— Grave ?
— Le tablier de Theresa est couvert de sang. La religieuse a l’air d’avoir été touchée à la jambe. Elle est adossée aux tables de cuisson, dans une grande mare rouge.
— La fémorale ?
Il regarda de nouveau.
— Peut-être, grommela-t-il. Ça saigne beaucoup.
— J’y vais, décidai-je. Tu me couvres.
Il acquiesça. M’accroupissant, je poussai la porte d’un coup d’épaule et roulai de l’autre côté, certain qu’un ennemi invisible allait ouvrir le feu. Je dérapai dans une bouillie de deux douzaines d’œufs avant de m’arrêter entre deux tables. Sampson suivit le mouvement, et brandit son flingue, à l’affût.
Il n’y eut aucun tir, cependant. Pas un geste non plus. Le seul bruit audible était celui des halètements de Theresa et de la sœur, qui se trouvaient sur notre gauche, de l’autre côté d’un comptoir et d’une grosse gazinière industrielle.
La religieuse ouvrait de grands yeux effarés. Theresa avait la tête qui retombait sur le côté, mais elle respirait encore. Je rampai alors jusqu’aux deux femmes et retirai ma ceinture. À mon approche, la religieuse recula.
— Je suis flic, ma sœur. Je m’appelle Alex Cross. Il faut que vous me laissiez poser un garrot sur votre jambe, sinon vous allez mourir.
Elle cligna des yeux avant d’acquiescer. La balle avait troué le bas de la cuisse, et un geyser de sang aussi fin qu’une aiguille jaillissait au rythme des battements de son cœur. J’appelai :
— John ?
— Je suis là, répondit Sampson, derrière moi. R.A.S.
— Préviens les secours, lui ordonnai-je en serrant fort la ceinture autour de la jambe de la bonne sœur. On a besoin de deux ambulances. Vite !
Le sang cessa de gicler. J’entendis mon collègue passer l’appel radio. La nonne battit des cils, puis ses paupières se fermèrent lentement.
— Que s’est-il passé, ma sœur ? lui demandai-je. Qui vous a tiré dessus ?
Elle rouvrit les yeux avec difficulté, me dévisagea, désorientée et stupéfaite, puis son attention se porta derrière moi. Soudain, ses prunelles s’écarquillèrent, et la terreur déforma ses traits. Empoignant mon pistolet, je pivotai sur moi-même. Sampson, qui me tournait le dos, avait sa radio plaquée à l’oreille et son arme baissée. Au fond de la cuisine, la porte d’un grand garde-manger s’était ouverte à la volée.
Un type était accroupi sur le seuil, en position de tir. Ses mains croisées tenaient chacune un pistolet. Le premier me visait, le second était braqué sur Sampson.
Avec la formation que j’avais eu la chance de suivre durant mes années de service, on aurait pu croire que j’allais réagir instinctivement en intégrant immédiatement l’information – Homme armé ! – et que je le descendrais sur-le-champ.
Sauf que, pendant une fraction de seconde, « Homme armé ! » resta figé dans mon esprit. J’étais trop ahuri. Je connaissais ce gars. Or, ce gars était mort depuis très, très longtemps.
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